
Tragique retour 
d'une visite au cimetière de Tourcoing 

• 

UNE AUTO S'ÉCRASE 
CONTRE UN MUR 

• — 

Deux morts 
deux blessées, à Flêtre 

Le docteur Laroy, de Zegers-Cappel, originaire de Tourcoing 

et son beau-fils sont tués 

L'AGITATION EN AFRIQUE DU NORD 

HF" et M" Laroy, grièvement blessées, semblent 
hors de danger 

l.'tTAT DE LA VOITLRE APRÈS L*ACCIDLNT 

Mw le <!o-i«ur L?roy. dont la famille est 
originaire Ce Tourcoing, et qui s'est G*é 
* Zaggert-C.ppei. revenait lundr soir e» 
auto de TourcolnT, où U ?.vait, comme 
chaque onnee. fleuri la tomee do Ma , n -
m t t . Mr.i» Laroy. re> Germaine Bec.uw; 
la fil* d'v i premier mariage n e o»tte der
nier?. M Mrrcel Bertrand, âgé de 24 an*. 
• t Mlle Marie-Claire Laroy. f.lle du i o : -
teur, avalent pria place dars la voiture. 
que p i lo-nt M. Bertrand. 

A la traversée de Flètre. w r s 20 h. :U, 
la o o n d u c f j r , trempe par le brouillard. 
HT vit pas le vlra^i et. quand 11 aperçut 
la mur de c ôtur* de la brasserie Delan-
gne. 11 f n i r a violemment, mais trop tard: 
l'auto vint 3'écraser contre le mur. qui 
«Ajuvrlt sous la violence d u choc, sur utio 
longueur dD 13 mètres. 

La voiture se bloqua ensuite contre un 
poteau télégraphique. 

De* trmouis de l'accident accoururent 
a* retirèrent le cadavre du cocteur Laroy. 
qui avait et* tu* net. 

Son beau-flla. pTiévement blessé, fut 
transport* a l'hôpital d'Haz 'brouck. m i ï 
U mourut pendant le trajet. 

Mme Laroy et sa fllle. grièvement bles
sées, ont et 5 soignées sur rvacc. La pre
mière fouffre de contusions multiple» et 
de léilons liiternes . la seconde a le or», 
droit fracture. 

La po'i-e a ouvert une inquête pour 
établir les responsabilités ; elle a relevé 
près ds l'endroit de l'accident, le» trace? 
d'un freinage violent sur une distance de 
aelza metrts 

Le djcttur Lar-\v était n* à Touroolns 
le IJ r o i f m b r e !682. Il était le beau-
irc're de M. Charles Wattlne. décédé il y 
a quelques innées et il compte encore des 
neveux et n'èces dans cette dernière ville. 
11 était aussi très connu à Dunkerque v.-t 
11 exerçait à Ztv.it.rs-Cappel depuis a ia i . i 
la guerre. 

Après se* deux brillantes 
traversées 

de l'Atlantique-Sud, 
le Lieuten.-de-vaisseau-Paris 

va rester quelques jours 
à Dakar 

Dakar, 2 novembre. — Nous avons 
«it h.eT que l 'hyaravion « Lieutenant-
de Vaisseau-ParU », qui récemment , a 
bat tu le record d u monde de distance 
• n l i«ne droit*, couvrant 5.780 k i lomè
tres, était revenu amérir & Dakar, lundi . 

Part i la vei l le au soir de Natal , à 
30 heures, u effectua la traversée e n 
n h 65. soit à la moyenne de 173 ki lo
mètre s a l'heure. 

Guiflaumet — t.tulalre de c i n q u i n t e -
•ept traversées '_e V Atlantique-Sud — 
assura la direction de l'appareil. L'équi
page était formé par LecÀairc, Cornet. 
Néri. Le Morvan et Chapaton. 

L' « hydravion géant > restera cinq ou 
• U Jours à D a k i r . pour une révision 
d e , hélices. 

Apres une courte escale à Port-Lynu-
tey. 11 rejoindra Biscarosse. pour s'a';»-
quer alors à quelques records interna
t ionaux de Vitesse et d'altitude avec 
charge . 

DES RIVIÈRES DÉBORDENT 
EN ITALIE 

Turin. 2 novembre. — Le* r.vières 
Bormida et Tanaro ont débordé m o n 
trant le* régions voisines prés d'Acqui 
et d'Alexandrie. 

A 3r igno , plusieurs maisons . 'r . t .so- , 

Les funérailles des victimes 
de la fosse Renard, à Denain 

La ville d« Denain * fa'.t d'imposantes 
funérailles aux quatre victimes de l'explo
sion de la fosoç Renard. 

Près de dix mille personnes prirent part 
à la cérémonie qui fut précédée de services 
religieux pour trois des victimes. 

M. l'abbé Coupé fit la levée du corps de 
Stanislas Komorowskl. La levée des corps 
d'Ernest Frlon et Casimir Lewandowskl 
fut effectuée par M. le chanoine Leprétre. 

Mgr Deschrever, vicaire général, donna 
l'absoute. 

Les trois cercueils, ainsi que celui de 
Jules Mérlaux, furent ensuite déposés de
vant la mairie, entourés d'une garde 
d'honneur de mineurs. 

M. Ramadler. sou s-sécréta Ire d'Etat aux 
mines; M. Caries, préfet du Nord; M Gau-
birt. sous-préfet de Valenclennes; Blum-
Picard, directeur des mines au ministère 
d?s Travaux publics: Pierre Delcourt. chef 
de cabinet du ministre de l'Intérieur; de 
nombreux élus; les directeurs et hauts 
fonctionnaires des mines, les secrétaires 
des syndicats de mineurs étalent présents. 

M. Ramadler et le préfet du Nord ont 
>alué les familles des victimes et, après 
les discours. i*s dépou 1 lies des mlneurs 
ont été conduites au cimetière. 

4—f 
Dans un accès de folie, 

un cultivateur savoyard piétina 
sauvagement sa vieille mère 

Lvon. 2 novembre. — D a n s un accès 
de folie furieuse, Louis Besson, 40 ans , 
cultivateur au h a m e a u de Sevraz, c o m 
mune de Viuz-en-Salaz (Haute-Savoie) , 
a Jeté sur l e so l et a sauvagement p ié 
tiné sa mère âgée de 87 ans . La m a l h e u 

r s « " ^ u r s ' h a b T u u i V e r . d a n g e T p i u - * « • • a é té comp.è tement scalpée, 
• leurs routes sont .coupées . ' E ' e ***** néanmoins à se dégager 

On s i sna le q u i Mcrana. ui. e n ï a n t « a appeier au secours. Des voisins a c -
. ~>M r*r~,A < coururent et maîtrisèrent le forcené, non 
a ete noyé. t ,. , . . . ,. 
———————^————^———— , .-ans peine, puis ils le transportèrent. U-
— ~ Le (énéral No«ûèï. résident «énérâl , goté. à l'hôpital de Bonnevii le. Où on 
d> rrance au Maroc, est allé .'incliner | i enferma dans la chambre de sûreté. 
hii.dl devant le mauwjlée du anarèchai i , t . . . . 
£y»utey A Rabat. ** victime est t a n s un é tat très grave 

* ~ » W l Y 1 

L A PORTE B A B C H E L L A H . A R A B A T 

où des agitateurs marocains se heurtèrent à la police et à la gendarmerie 

Le brouillard 
sur le littoral 

Au large de Boulogne, 
un bateau de pêche est coupé 
en deux par un paquebot anglais 

Lei dix hommes sont sauvés 
Par suite du brouillard intense qui a 

sévi mardi dans la soirée, sur tout le 
littoral, un grave accident s'est produit 
au large de Boulogne. U n peu avant 
20 heures, le bateau de pêche à moteur 
« Notre -Dame - du - Hourdel », patron 
Charles Bouville, de Sa int -Valéry-sur-
Somme, a été coupé e n deux par la 
malle anglaise < Maid-of-Orléans > et 
a coulé aussitôt . 

Les dix hommes de l'équipage ont été 
heureusement sauvés par un bateau de 
pèche du Portel, < Espoir-de-Marie ». 

Le < Maid -o f -Kent » qui devait e n 
trer à 20 h. à Boulogne, par suite du 
brouillard intense , n'a pu accoster. A 
23 h., i l était toujours sur rade. 

Le chalutier < Geneviève » a heurté 
la digue Carnot et a subi de graves a v a 
ries. Il a été secouru par un autre bateau 
qui l'a empêché de couler. 

Une septuagénaire se noie 
Dans la soirée de mardi, une vieille 

dame de 70 ans. M"* Pochet , est tombée 
d a n s l'arrlère-port. 

Des passants et des agents n'ont ra 
m e n é qu'un cadavre. 

A Dunkerque 
Le brouillard a régné aussi sur le 

littoral dunkerquois. 
On signale que le ferry-boat < Twlc -

k e n h a m », arrivé au port à 6 heures, a 
dû rester en rade jusqu'à 14 h. 30. 

A toute chose, malheur es t bon. F a 
vorisée par le brouillard, la pêche du 
harent; a été très fructueuse. Au mlnck 
de Dunkerque, mardi, o n a vendu 
d'abondantes quanti tés de ce poisson, 

• 

Un ordre du jour du Comité 
régional 

des Syndicats libres des services 
concédés 

LES BELLES CARRIÈRES 
DE LA MARINE 

L'Union régionale des Syndicats libres 
nous prie d insérar : 

Le comité régional dos syndicats libres 
de services concédés (eaux, gaz. élec
tricité, voles navigables) , réuni a Valen
clennes. le dimanche 31 octobre 1937 : 

Considérant la nécessité d'une reva
lorisation importante dea traitements de 
aes mandants, particulièrement de ceux 
chargés de famille, en raison de l'aug
mentation constante du coût de la vie; 

Rappelle que si la suggestion des syn
dicats libre» des services concédés, en 
date du 10 octobre 1936. tendant a la 
modification automatique dea traitements 
en fonction du coût de la vie avait été 
rotenue. l'agltalton actuelle eût été évi
tée et la continuité nécessaire des ser
vices publics assurée : 

Demande une ragmrntatton immédiate 
des traitements, à valoir sur un ratuste-
ment basé sur le prochain coefficient du 
coût de la vie avec effet rétroactif du 
1" novembre 1937. ratustement auquel 
f'-^vrait être adlolnte une prime spéciale 
pour la mère s u fover : 

Considérant cependant qu'tine procé
dure de conciliation et d'arbitrage obli
gatoire, oréconlsée deouls tou tours par 
la Conférféritlon f*-»nea!se des travail
l é e s r^«-Atiens. a et* Instituée : 

rvvne1der->"t. n - - a t l a i n » nue des dls-
r>n*ttlon* d* ^~*>c|M*tion proores avx 
crwiAtAs rnncee = tnr.««!-e* de Kaz. d'élec-
tric'té r'.'oruir o"» *•* Intégrées dans les 
statuts du personnel : 

Le Comité ree^ienal estlm». d!>ns ces 
<-r-rdlHn»i«s. n'svotr à rechercher l'obten-
*ion H» ces amélioration» aue n«» ladite 
n - r t d d " " " e* *•»«•+•* toute n»r+,e!o'»tlor' 
A -t— ~ > - i ' . . > . t i ™ . „'->c»ioo rtl^eete 

La Sain t ? H u b e r t à C h a n t i l l y 

L'école 
de Maistrance 

— Nous allons, s! vous le voulez bien 
me dit le l ieutenant de vaisseau Picard, 
visiter l'école de Maistrance. 

— Alors, nous quittons rArmorvjue 3Ê 
— Pas du tout, car l'école de M a i s ^ 

trance e s t aussi à bord du Tierruntin, 
qui fait partie du groupe de YArmorique. 

Nous quittons donc le vieux Mytho 
et, au moyen d'une passereile f lottante, 
abordons sur le Tremintin qui se ba lan
ce mol lement à quelques trente mètres. 
Le spectacle est d'ailleurs le même : 
celui d'un navire vieux d'un demi-s iècle 
et dont la lourde s i lhouette contraste 
s ingulièrement avec les splendldes uni 
tés modernes au mouillage sur la r i d e 
de Brest ensoleillée. 

— L'examen d'entrée est ;ci un peu 
plus dur, car le niveau correspond a 
l 'enseignement secondaire ou primaire 
supérieur : c'est donc vous dire que les 

A r. de la Saint.Hub* 
L E S INVITÉS ET 

bénédiction dos meutes et une chasse à courre ont eu lieu à Chantilly. 
LA Mf l TF DU DIX PC GRAMMWT SE RDOCNT AU pDOIZ-VOUS. (Pb. J. d* JU.) 

avantages de Moistxance sont plus 
grands. L'école comprend ici de 50 à 
70 élèves qui sont choisis après examen 
parmi 800 à 900 candidats . 

— La proportion est rigoureuse ! 
— Il faut vous dire que l'on a le droit 

de demander à passer e n m ê m e temps 
l 'examen de l'éco-e des apprentis m a 
rins ; aussi, beaucoup de c e u x qui ne 
sont pas admis à Maistrance vont en 
face, a bord du Mytho. 

— Les élèves restent- i ls longtemps ? 
— L'é?ole dure, elle aussi, de neuf a 

douze mois et tous les cours sont faits 
par des officiers, en observant les m ê 
m e s principes d e x i s t e n c e que pour les 
apprentis marins. Mais, év idemment , ici 
les questions techniques sont beaucoup 
plus poussées, ainsi que les études spé
cialisés ; en plus de toute l éduca t ion 
ordinaire du matelot , l 'enseignement 
très approfondi déjà de la mécanique et 
de toutes les sciences de la marine de 
guerre y est donné largement. 

— Quel est l 'avantage à la sortie de 
l'école ? 

— D'abord, c'est très net : l'élève est 
en principe promu automatiquement 
quartier-maitre s ix mois après sa sortie 
de l'école de Maistrance et second m a î 
tre deux a n s plus tard : normalement , à 
trente ans , après avoir suivi toute la 
filière : second maitre, maitre , premier 
maître, maî tre principal, il peut être 
officier des équipages. 

— Le régime à oord est- i l :e m ê m e ? 
— Sensiblement . Pourtant, .ci. les é l è 

ves sont liés à la marine pour c inq a n s -
mais aucun ne se plaint de «existence, 
au contraire. Ils v iennent à nous encore 
des enfants et e n sortent presque des 
hommes , car l'école du marin es t une 
école de santé. Et il faut dire que tout 
est mis en oeuvre pour que le dur t ra 
vail fait soit compensé par d e bonnes 
distractions : il y a tout un service 
s'occupant des récréaitions, diss prome
nades, des excursions, des équipes spor
tives, qui occupent ainsi agréablement 
le temps laissé libre par le travail et 
les é tudes à bord. 

— Quelle est, dans 1 ordre ascendant . 
l'école suivant celle de Maistrance ? 

— Il n'y a plus »,ue l'école navale et 
l'école des é lèves officiers de marine, 
dest inées uniquement à la formation 
des officiers de marine et qui 6e t rou
vent sur la cote , à quelques kilomètres 
d'ici, à coté du phare de Porzic. dont 
vous pouvez voir ta f'.ère s i lhouette 
blanche. 

Ma visite terminée, après avoir pr.3 
coiiifé de s officiers qui m'avalent £i 
a imablement reçu e t les avoir remerciés 
en votre nom. Je m e trouvai de nouveau 
dans la vedette de l'Armorique... Et, 
debout dans la petite cabine capi tonnée 
de velours rouge, clans notre ccurse r a 
pide. Je vis à nouveau défiler sous m e s 
yeux les énormes unités de U marine 
de France, les majestueux cuirassés aux 
tourelles superposées, le porte-avions et 
son pont déhanché, les sous-oiartns 
pareils à de longs requins, les h y d r a 
vions, toute une nuée de torpilleurs, de 
contre-torpilleurs, d'avisos... u n e page 
magnifique de l'histoire contemporaine 
de la France marit ime, ca lme e t c o n 
fiante e n sa force pacifique. 

DEU71CE. 

L'alibi 
de Dugardin 

Edouard Brioud posa bruyamment les 
cartes sur la table d u café, a jouta u n 
nombre à l'addition portée sur l'ardoise, 
puis, après quelques secondes de calculs 
laborieux, s'écria : « J ai gagné » ! 

— T'as gagné !... t'as gagné ! répéta 
plusieurs fois Robert D u g a m j i e n se 
penchant A so-i tour pour contrôler 
l'arithmétique de son partenaire Mal
heureusement, de trop nombreuses 1 b â 
tions ne lui permettaient plus de dis 
tinguer un six d'un neuf. aus..l, pro;es-
to-t-U un-quement en vue de ne pas 
< régler > Ja pile de soucoupes que s o n 
ami venait de pousser devant lui. 

— B e n ! Si t as gagné.. . répéta-t - i l , 
on va refaire une partie. 

A cet instant , le patron de . é tabl i s se 
ment fit observer aimablement que 
l'heure de la fermeture approchait "=t 
qu'ils n'auraient jamais terminé cette 
nouvelle partie avant l h e u r e légale de 
clôture. 

— Ben , quelle heure qu'il est ? bre 
douilla Dugardin. 

— H va être une heure. Messieurs, re
pondit l e patron. 

— Une heure ! e h b e n ! qu'est-ce 
qu'elle va m'raconter la bourgeoise I 

Il est év ident que « la bourgeoise » 
(Mme Dugardin) evait quelques bonnes 
r l isons de se montrer peu satisfaite de 
la conduite de son mari. 

A l a fin de l'après-midi, ressentant 
une légère indisposition, elle avait prié 
son mari d'aller lui acheter chez le plus 
proche pharmacien, un médicament qui, 
elle réopérait, lui ferait grand bien. 

Excellent homme, quand il était dans 
son é tat normal , M. Dugarr.in s 'em
pressa d'accéder à c e désir et s élança 
aussitôt à la recherche du produit d e 
mandé. 

Dans sa hâte , il rencontra cependant 
parmi les passants, son vieil ami Brioud. 
qui suivait le m ê m e chemin. 

Après s'être intéressé au but de sa 
course, et apitoyé comme il convenait 
sur le sort de la malade, Edouard Brioud 
rassura son ami, et l'invita à prendre 
€ un verre » pour le remeture de ses 
émotions. 

Dugardin, qui avait d u savoir-vivre, 
rendit cet te politesse, que Brioud rendit 
à son tour, c e qui fit qu'au quatrième 
apéritif, les deux h o m m e s avaient to ta 
lement oublié pourquoi ils é ta ient sortis. 

Brioud proposa une partie de cartes 
qui fut acceptée par Dugardin e t l 'heu
re d u diner passa à battre, couper, d i s 
tribuer et compter tierces, qfuintes et b e 
lotes, et à défier l'équilibre par des sou
coupes accumulées. 

Après la laborieuse recherclve de s a 
rue, de sa maison , de son étage e t d e s a 
porte, Dugardin mi t enfin la clé dans la 
serrure, n o n sans avoir brû.é devant 
son pail lasson une bonne douzaine d'al
lumettes dest inées à éclairer c e difficile 
travail. 

n poussa la porte qui eut 1* gent i l 
lesse de ne p a s grincer, e t les c h a u s s u 
res & la main , pénétra dans le couloir 
où s'ouvraient les trois pièces d u pet i t 
logement qu'il occupait e n compagnie de 
sa f e m m e et de leur enfant rrosper. 

U n e suite de ronflements le rassura... 
c son gouvernemtnt » é ta i t « e n s o m 
meil » e t c l a crise » serait ainsi r e 
tardée. 

Malgré sa marche chancelante , D u 
gardin parvint à -a salle a manger où 
était instal lé le cerceau d e Prosper et 
déposa avec d'infinies précautions ses 
chausfures sur >a table. 

— Pour d l a veine, c'est d l a veine. 
murmura-t - i l , assez conscient pour ap
précier à leur juste valeur les ronfle
ments qui, e n d'autres temps avalent le 
don de l'énerver. 

Profitant de cette s i tuat ion except ion
nelle. Dugardin commença à se dévêtir, 
ce qui lui permettrait de trouver un ali
bi, au cas du réveil Inopiné de sa rum
ine ; mais son équilibre instable provo
qua la chute d'une chaise, suivie auss i 
tôt de l'arrêt des ronflements. 

Inquiet à juste titre, Dugardin s' im
mobilisa, puis, ayant soudain une idée 
de génie , il s'avança en t i tubant vers le 
berceau qu'il se mit à remuei en c a 
dence. 

La lumière inonda la pièce voisine. 
Le danger s e précisant, Dugardin berça 
plus fort et fredonna la berceuse tant 
de fois entendue : « Dodo... l 'enfant 
do... l 'enfant dormira peut-être. . . Dodo. 
l 'enfant do... 

Alors, la voix furieuse de M m e Dugar -
din retentit : 

— D i s donc Robert, quah'l auras - tu 
fini de faire l'idiot 1 

— Comment ! iaire l'Idiot... Je berce 
ce pauvre pet i t c.ui pleure depuis une 
heure. Ah ! si j'avais pas é té là, mol... 
son père... 

— Imbécile ! reprit Mme Dugardin de 
plus « n plus furieuse, depuis que J'suis 
couchée... le petit dort dans mos bras. 

H E N R I PICARD. 

LES MANŒUVRES AÉRIENNES 
D'OUTRE-MER 

Gao. 2 novembre. — Les trois appa
reils < Amiot s, qui participent aux m a 
nœuvres d'outre-mer et font partie du 
groupe qui se rend à Madagascar, ont 
atterri à G a c à 13 h. 15 (G.M.T.) . 

Le déraillement du Braxelles-Calû 
près des Fontinettes 

iPh. M.T.T.» 
La locomotive et le fourgon de tîle couchés sur la voie après l'accident que noua 

ax'ons relaté hier et qui a causé la mort du chauffeur et du mécanicien. 

LES CONFLITS SOCIAUX 
l'nr menace de grève 

aux établiêtementê Cailt à Denain 
Le retard mis par le Gouvernement a 

régler aux établ i ssement Cail. de Denain. 
les sommes qu'il leur doit pour fourni
tures de matériel, a contraint la direction 
de ces uslnea à différer, elle-même, dea 
rappela de salaires, dus à 650 agents, en 
les priant de patienter Jusqu'au 15 novem
bre Les délégués du personnel ont signalé 
cette situation au sous-préfet de Valen
clennes et menacent d'une grève qui tou
cherait ainsi 3.000 ouvriers. 

Le conflit de la confection 

à Dunkerque 
Le syndicat ouvrier fait saisir des pièces 

confect ionnées à domicile 
Un acte de pression, analogue aux ope-

rations illégales d'occupation, vient d'être 
commis par le syndicat ouvrier dea tail
leurs travaillant k domicile, dans la région 
de Dunkerque. 

Pour hâter la solution du conflit, met
tant aux prises les employeurs et leurs 
ouvriers, au sujet dea salaires et dea allo
cations familiales, le secrétaire du syn
dicat ouvrier. Maillard, a fait saisir, chez 
deux ouvriers tailleurs de la banlieue de 
Dunkerque, les pièces confectionnées en 
vole d'achèvement et qu'ils devaient .livrer 
vendredi. 

Les ouvriers ainsi dépouillés se sont 
plaints a leur commissaire de police et 
ont réclamé la restitution de la marchan
dise. Le syndicat des employeurs, de son 
côté, a porté plainte pour abus de con
fiance et détournement de marchandises. 

Le» équipage» de» drague», 
à Boulogne-turmMer, 

font une grève de tolidarilé 

Boulogne-sur-Mer, 2 novembre. — 
L'administration dea Ponts e t Chaus
sées s'est trouvée dana l'obligation de 
désarmer la drague « Bassure de Baas » 
qui était occupée habituellement i dra
guer le port. De ce fait, trente-deux 
ouvrlera ont été mla en chômage. Pour 
protester contre cette mesure, le person
nel des autres dragues s fait une grève 
de solidarité. Le mouvement Intéressa 
cent soixante hommes de l'admlnlatra-
tlon des Ponts et Chaussées maritime». 

Des entrevues ont eu lieu mardi ma
tin et après-midi. M. Coz, administrateur 
en chef de la marine, a avisé son admi
nistration, cependant que M. Outrey, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaus
sées. Informait le ministre des Travaux 
publics. 

L'n arbitrage 
dans le textile de Cholet 

au tujet de» talaire» 

L'arbitre augmente les allocations 
familiales 

Les ouvriers du textile avaient présenté 
une demande d'augmentation de la prime 
de vie chère, mais les pourparlers entre les 
délégués patronaux e t ouvriers n'ayant pu 
aboutir S un accord. 11 a fallu recourir S 
l'arbitrage. 

MM. A. Allereau. arbitre patronal, et 
C. Dubois, arbitre ouvrier, ont décidé ce 
qui suit: 

1» L'indemnité de via chère sera portée 
de 0 fr. 50 à 0 ifr. 75 pour les ouvriers au-
dessus de 16 ans e t d e 0 fr. 35 à 0 fr. 55 
pour les ouvriers de moins de 16 ans. à 
partir du 15 octobre 1937; 

2° Les allocations familiales seront aug
mentées pour le trimestre en cours, c'est-
à-dire à partir du 1" septembre 1937, de 
12 %. Les arbitres recommandent de plus 
une amélioration aupplémentalre des allo
cations pour deux enfants dans le sens 
préconlaé par la commission départemen
tale de conciliation: 

3° L'indemnité de vie chère et les alloca
tions resteront fixées Jusqu'à la parution 
de l'indice de février 1938. Une révision 
pourrait se faire seulement dans le cas où 
l'Indice du 15 novembre 1937 dépasserait 
le chiffre 108. 

Il est apéclflé que cette dernière mesure 
ne s'entend que pour, les périodes préci
tées et ne pourra être considérée comme 
un précédent. 

I ne grève de vingt-quatre heures 
de» charbonnier» paritien» 

Paris. 2 novembre. — Les syndicats 
ouvriers déclarent que la grève de 1*4 hau--
i-es déclenchée mardi matin par Isa 
charbonniers a été quasi générale. 

De leur côté, les patrons disent qoa 
sur un effectif total d'environ S,000 
charbonniers, les deux tiers seulement 
ont fait grève. 

Néanmoins, ils ont eu de grandes dif
ficultés pour effectuer les livraisons dans 
la région parisienne. 

La vie de la capitale ne tera pm» 
troublée par la 

€ manifestation d'avertissement » 
dis tervice» public» 

de la région parisienne 
Paris. 2 novembre. — C'est demain 

4 novembre que se déroulera la gtév» 
organisée par la Fédération générais d u 
personnel des services publics e t des ser
vices de santé. A vrai dire. U s'agit p l u 
tôt d'une démonstration t d'avertlaaa-
ment • que d u n e grève. En effet, dans 
la plupart dea services — et notamment 
dans les transports — les délégués s* 
contenteront de porter, à un moment 
choisi, une résolution aux chefs ds ser
vice e n les priant de la transmettra à 
l'administration eantrale. Aucune Inter
ruption de travail susceptible, en défini
tive, de gêneT les services, n'est envisa
gée. 

Les services du «ras et de l'électricité 
fonctionneront normalement. Dans les 
écoles de Paris, de la Seine e t de l a 
Selne-et-Olse. exceptionnellement ouver
te"' Jeudi, les instituteurs ne feront pas 
la classe, mais les enfants seront sur
veillés et les femmes de service, las ean-
tlnlères et les chauffeurs devront K l » 
à leur poste. 

Les revendications du personnel con
cernent notamment l'institution dos 
Commissions paritaire» départementales, 
le fonctionnement dis Commissions tri-
partîtes pour le personnel hospitalier a*. 
la création d'une caisse autonome è» 
retraite. 

Il ne semble pas que la physionomie 
de la capitale doive être sérieusement 
modifiée par le mouvement de protesta
tion. Toutefois, les boueux ont averti 
les propriétaires et 'es condenses qu'Us 
ne procéderaient pas le 4 novembre à 
l'enlèvement des ordures. 

C A R N E T 
Naissance 

— M. et M " V. D e l e r a e - W a t l m sont 
heureux d'annoncer la naissance a» 
leur fllle. Brigitte. 

1, rue d'Hem, Fiers-Lille, 27 octobre. 

>!"• LURIQAN (Ancienne Maison Le-
nnuleux), 51. rue îles Arts, à Roubalx. -
Fourrures. Pelleterie. Couture. Manteaux 
et 3 4 en fourrures. - Robe», manteaux. 
tailleurs tout faits. Haute couture. 4BOM » 
Deux cent» savants étudient 

le caractère 
des quintuplettes Dionne 

CaUandes (Ontario). 2 ztovemtwsj. — 
Les deux cents psychologues e t pédav-
gbgues, qui sont actuel lement Matât- . 
blés en Congrès poux examiner le J > n 
loppement des quintuptettes. ont iiimssUo. 
hier, s a n s être vos. aux jeux dos d u t ] 
enfants. Les savants ont rapidement o u 
blié leur sérieux et ont fait arnpVesrasra» 
écho aux rires des petites Dionne. 

De leur étude, il résulte qu'Yvonne 
est la plus maternelle, tandis ç u A n n o t U 
est la plus agressive. Emilie la plus In
dépendante. Cécile la plus Index t il f f la -
ble. e: enfin Marie la plus sympathique. 

— An cimetière a* Ctaasianca. on a Inau
guré un monument élevé à la mémoire Oas 
pilote» Lacrtvain et Ducaud. disparus en 
1828. près de Msaagan. 

Les fournées nationales des Seouts de France 

A LA PORTE P E VERSAILLES A P A R I S , UN GROUPE OC SCOUTS MONTRE 

RUSTIQUE ET SES ACCES 
EN UN QUART D HEURE, ON MONTE UNE TIR.I 

(Mwl 


